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Nécrologie

Le Docteur Pierre BOUCHET:
66 ans de mycologie

Un grand mycologue nous a quittés récemment: le Docteur en pharmacie
Pierre BOUCHET, l'un des plus anciens membres de notre société, est décédé
le 31 mai 1994 à son domicile, aux Nouillers, à l'âge de 85 ans.

Né en 1908 à Saint-Jean d'Angély, il était parti très jeune à Cognac avec sa
famille, puis il était revenu
en Charente-Maritime
après avoir passé sa thèse
de pharmacie en 1933, et
il s'était installé pharma­
cien à Loulay en 1934.

Après la guerre, à la
suite d'ennuis de santé, il
avait dû quitter Loulay
pour trouver un emploi,
d'abord à Saint-Jean
d'Angély, puis à la
Pharmacie Mutualiste de
La Rochelle, oû se déroula
ensuite toute sa carrière
de pharmacien. Il avait
pris sa retraite en 1973,
dans le village des
Ouillères, commune des
Nouillers (entre Saint­
Jean d'Angély et Tonnay­
Boutonne), un hameau
entouré de bois, et donc
parfaitement situé pour
la pratique de la myco­
logie.

Dès 1927, alors qu'il
était étudiant, Pierre
BOUCHET avait commen­
cé à s'intéresser aux
champignons, sous la
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houlette de M. COUPEAU, pharmacien à Saint-Jean d'Angély. En 1933, il avait
consacré sa thèse à l'étude des Russules, malgré un environnement peu
favorable: il n'y avait aucun mycologueparmi ses professeurs!

Très observateur et méthodique, le Dr BOUCHET devait par la suite
correspondre avec tous les grands mycologues contemporains: Victor DUPAlN,
l'abbé GRELET, mais aussi le Pr Roger HEIM, Mme Le GALL, JOSSERAND,
ROMAGNESI, etc.

Aussi discret que savant, il publiait chaque année ses observations dans
notre bulletin, où son compte rendu de l'année mycologique comportait de
nombreuses notes et descriptions extrêmement précieuses pour les autres
mycologues. C'est ce qui nous inèita, quand il cessa en 1983 de publier "l'année
mycologique", à tenter de prendre le relais, pour continuer à donner des
nouvelles des champignons du Centre-Ouest aux lecteurs de notre bulletin.

Coïncidence: au moment où nous avons appris son décès, nous venions de
recevoir une demande d'un de ses textes, émanant de Guy REDEUILH, de Paris,
grand spécialiste national des Bolets (et des problèmes de nomenclature), qui
cherchait la description originale de Boletus littoralis Bouchet. Cette description,
très complète et détaillée, avait été publiée par le Dr BOUCHET dans le bulletin
de la Fédération des Sociétés Françaises de Sciences Naturelles, publication qui
remplaça pendant quelques années la nôtre.

Dans ce bulletin collectif rassemblant les travaux de plusieurs sociétés
scientifiques très différentes et dispersées sur tout le territoire national, le Dr
BOUCHET était l'un des rares à maintenir, par ses comptes rendus, le nom de
la Société Botanique du Centre-Ouest. Et la demande récente d'un spécialiste
parisien démontre que ces écrits ne passaient pas inaperçus.

Malheureusement, faute d'avoir été averti des règles du Code International
de nomenclature, P. BOUCHET rédigea des descriptions pour la plupart
invalides, et pour le Boletus littoralis comme pour bien d'autres espèces qu'il
avait été le premier à délimiter et à décrire de façon aussi complète mais que
d'autres devaient s'approprier, le nom de notre ami défunt ne restera pas dans
les "autorités".

Mais ses écrits demeurent, et même si l'on doit donner à tel ou tel
champignon un nom d'espèce autre que celui qu'il avait choisi, ses descriptions
resteront extrêmement utiles aux autres mycologues. Demain, après-demain,
dans un siècle peut-être, des spécialistes découvriront avec intérèt, ou
chercheront à se procurer, des textes du Dr BOUCHET qui décrivait si
minutieusement les champignons sortant de l'ordinaire.

Nous garderons en outre de lui le souvenir d'un animateur de sorties
mycologiques aussi aimable que prudent, ne cherchant jamais à "épater la
galerie" en mettant immédiatementun nom sur tous les champignons rencontrés,
ne se hasardant à nommer que ce qu'il connaissait parfaitement, en réservant
le reste pour des études plus approfondies, mais ne manquant pas d'attirer
l'attention sur des raretés ou des espèces critiques que les compagnons de sortie
n'auraient pas remarquées sans lui.

Il nous avait fait l'honneur et l'amitié de nous recevoir à son domicile, aux
Nouillers, en 1978, et nous avions été surpris de la modestie des moyens
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matériels dont il disposait pour l'étude des champignons: un microscope
monoculaire, sans autre éclairage que celui d'un miroir renvoyant la lumière du
jour, et pourtant rien ne manquait au chapitre microscopie de ses descriptions!

Nous avions alors titré notre article "50 ans de mycologie". Le Dr BOUCHET
devait y ajouter seize autres années, dans la plus grande discrétion, et quitter
notre monde pour le paradis des mycologues après avoir consacré 66 ans de sa
vie à l'étude des champignons.

Guy FOURRÉ

Christian RAYNAUD
1939-1993

Une fois encore la botanique montpelliéraine est en deuil. La disparition
brutale de Christian RAYNAUD - après celles de J.-J. CORRE et de F. MERLE,
tous deux bien connus hors de leur région d'attache - est cruellement ressentie
par tous les botanistes, plus particulièrement par tous ceux qui ont eu le
privilège de le fréquenter et d'apprécier ses qualités humaines et scientifiques.

Christian RAYNAUD était enseignant à l'Université des Sciences etTechniques
du Languedoc, chercheur au Laboratoire de Systématique et d'Écologie méditer­
ranéennes à l'Institut botanique de Montpellier, après avoir exercé ces activités
au Maroc, sous la direction du Professeur SAUVAGE, à l'Institut agronomique
et vétérinaire HASSAN II de Rabat.

Ses travaux, comprenant une cinquantaine de publications - dont une thèse
de doctorat (1973) et une thèse de doctorat d'état (1988) - ont été consacrés aux
Orchidées (Orchidées du midi de la France, Orchidées du Maroc) et à divers
taxons critiques de la flore marocaine (genres Erinacea et Caralluma) et aux
Cistacées du bassin méditerranéen. Le prix MANGENOTpuis le prix de COINCY
étaient venus couronner ses travaux en 1988 et 1990.

Membre de nombreuses sociétés savantes, dont la Société botanique de
France (depuis 1969) pour laquelle il avait été l'organisateur de la 113eme session
extraordinaire dans le Bas-Languedoc en 1982, Christian RAYNAUD était
également président du groupement de la Société française d'Orchidophilie en
Languedoc-Roussillon. Il participait activement à la préparation du supplément
de la flore de COSTE qui portera sur les Orchidées. Il faisait également partie du
service de reconnaissance des plantes de la Société botanique du Centre-Ouest
pour les Cistacées (plus spécialement pour le genre Helianthemwn) et pour les
Orchidées d'Europe.

De Christian RAYNAUD nous retiendrons - outre ses compétences en
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botanique - sa gentillesse naturelle. mais aussi son élégance dans le verbe ou
dans ses interventions et la finesse de son sens artistique. Lors de notre dernière
rencontre à Montpellier. Christian préparait activement un mémoire de maîtrise
en Archéologie et Histoire de l'Art, soutenu avec succès en 1992. sur les
"Représentations végétales dans la céramique grecque".

C.BERNARD


